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DÉCRET 

SDR  L’EMPREINTE  ET  LA  LÉGENDE 
QUE  DOIVENT  PORTER 
LES  MONNOIES  DE  FRANCE, 

Précédé  du  RAPPORT  fait  le  9 Avril 
*791  » au  nom  du  Comité  des  Monnoies , par 
M.  Beizais-  Courmünil  , Député  du  Dépar- 
tement  de  V Orne. 

Imprimé  par  ordre  de  l’Assemblée  .Nationale. 


Messieurs 


Par  l’article  V de  votre  décret  du  n janvier,  fur 
l’émiffion  d une  nouvelle  monnoie , vous  avez  invité 
les  artiftes  à propofer  le  modèle  de  l’empreinte  qui 
doit  fervir  à fa  fabrication,  & vous  avez  ordonne  a 
votre  Comité  de  vous  réndre  compte  de  leurs  tra- 
vaux. 

Je  viens  en  fon  nom  vous  apprendre  que  les  hommes 
les  plus  célèbres  dans  l’art  de  la  gravure , vous  ont 
offert^  aveci’emprelfement  du  patriptifme,  le  tribut  de 
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leurs  taleris.  Tous  font  connus  par  des  produdions 
favantes  qui  fixeront  les  regards  de  la  poftérité  : & il 
iuffira  de  vous  les  nommer  pour  vous  faire  partager 
cette  opinion.  ^ 

Ce  font  principalement  MM. 

Duvivier , Graveur  général  desmonnoies  de  France- 
Bemier , Graveur  particulier  de  celle  de  Paris  • * 
Gattcau  , Dupré  ^ Lorthior,  Graveurs: 

JJehuez  , Sculpteur  du  Roi  ; 

Et  , en  dernier  lieu  , M.  de  Rotz. 

Avant  de  vous  rendre  compte  de  leur  travail , ie 
dois  vous  foumettre  une  réflexion  générale,  qui  pa- 
roit  devoir  influer  fur  votre  détermination.  ^ 
Le  ftyle  qui  convient  aux  monnoies  , n’eft  pas  le 
meme  que  celui  des  médailles.  Celles-ci  deftinées  à 
tranfmettre  a la  poflérité  des  faits  mémorables  exi- 
gent une  compofition  plus  variée.  L’artifte  peut  orner 
Ion  Hijet  par  des  détails , embellir  l’idée  principale 
par  des  idees  aecelfoires  : il  eft.  à cet  égard  d’autant 
plus  a fon  aife  , que  fi  un  feulcoup  de  balancier  ne 

lonté  ^3S  3 ex^cut’on  ’ ^ Peut  ^es  multiplier  à vo- 

La  monnoie  , au  contraire , exige  une  fabrication 
rapide.  L empreinte  eft  mal  choifîe  , fi  un  feul  coup 
ne  iuffit  pas  pour  l’exécuter.  On  eft  parvenu  à frap- 
per ioixante  pièces  par  minute,  & le  bien  du  fervice 
& 1 économie  exigent  qu’il  en  foit  ainfi. 

Mais  pour  cela  , il  faut  s’éloigner  du  genre  des 
médaillés  & éviter  une  trop  grande  complication 
dans  le  fujet.  Plus  ridée  eft  fimpîe  & mieux  elle 
convient;  & fi  elle  eft  grande  , fi  elle  fait  fuppléer 
es  details  par  la  penfée  , l'objet  eft  rempli , & l’in- 
venteur mérite  des  éloges. 

C eft  fous  ce  point  de  vue , Meftieurs , que  nous 
^ous  propofôns  1 examen  des  divers  fujets  qui  vous 


font  offerts.  Peut-être  penferez-vous  que  la  plupart 
d’entre  eux  joignent  à un  grand  mérite  Te  défaut 
d’être  trop  recherchés  pour  la  monnoie  ; mais  vous 
ne  refuserez  pas  vos  éloges  à ceux-mêmes  que  vous 
ne  croirez  pas  devoir  adopter. 

Notre  premier  defir  a été  de  vous  rendre  un  compte 
détaillé  de  ces  divers  projets  ; tous  mériterôient  ici 
une  mention  honorable  , & nous  aimerions  à rendre 
cette  juflice  à leurs  auteurs  ; mais  vos  travaux  font 
fi  importais , que  nous  mettons  au  nombre  de  noé 
devoirs  d’être  ? fi  je  peux  m’exprimer  ainfi,  avares  dé 
votre  temps. 

Ainfi , fi  vous  ne  l’ordonnez  pas  autrement , nous 
ne  vous  entretiendrons  que  de  ceux  qui  femhlent 
devoir  fixer  plus  particulièrement  votre  attention. 

M.  Duvivier  a offert  difiérens  projets  pour  la  tête 
du  Roi , & perfonne  ne  l’a  jamais  rendue  avec  plus 
de  reffemblance  Ôc  de  vérité.  ■ * 

Il  a propofé  pour  le  revers  l’empreinte  fuivante. 

La  France  repréfentée  par  une  femme  debout  : elle 
tient  de  fa  main  droite  une  pique  furinontée  du 
bonnet  de  la  liberté  ; elle  s’appuie  de  la  main  gauche 
fur  l’écuffon  de  la  France. 

M.  Bernier  a propofé  entre  autres  fujets  : 

Une  femme  débout  repréfentant  l’amour  de  la  pa- 
trie , prête  à défendre  la  liberté  : fa  tête  efl  couverte 
d’un  cafque  ; elle  tient  de  la  main  droite  une  épée  ; 
la  gauche  efl  armée  d’un  bouclier  : auprès  d’elle 
efl  un  canon  3 & des  boulets  font  répandus  à fes 
pieds. 

On  diflingue  parmi  les  nombreux  fujets  fournis 
par  M.  Gatteau  : 

i®.  Un  globe  brifé  ; fur  les  débris  on  voit  trois 
fieurs-de-lis  : du  centre  s’élance  la  liberté  , tenant 
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frime  main  la  pique  furmontée  du  bonnet , de  Pautre 

une  branche  d’olivier. 

2°.  La  France  repréfentée  par  une  femme,  foute* 
uant  de  la  main  droite  l’ccuifon  aux  fleurs -de -lis 
fur  un  autel , fur  le  devant  duquel  eft  gravé  le  faifceau 
national  ; elle  tient  de  la  main  gauche  une  pique 
furmontée  du  bonnet  de  la  liberté. 

30.  La  France  repréfentée  auflî  par  une  femme  , 
tenant  de  fa.  main  droite  la  pique  furmontée  du  bon- 
net de  la  liberté , s’appuyant  de  l’autre  fur  un  bou- 
clier, aux  armes  de  la  France. 

Plufieurs  autres  définis  trè  s-eftimables  font  hon- 
neur aux  talens  de  M.  Gatteau. 

M.  Dupré  en  a fourni  aufli  un  nombre  confidé- 
xable. 

On  remarque  fur-tout  le  Génie  de  la  Nation  tra- 
çant, avec  le  fceptre  de  la  raifûn  , la  Conftitution  des 
François  fur  une  table  poféefur  un  autel,  orné  des 
fymboies  de  la  concorde  Sc  de  P amitié. 

2°.  La  conquête  de  la  liberté  repréfentée  par  une 
femme  d’une  contenance  allurée.,  & appuyée  fur  un 
type  , orné  d’un  faifceau  : d’une  main  elle  fondent 
le  bonnet  de  la  liberté  ; de  l’autre  elle  tient  une  mas- 
fue.  A fes  pieds  on  voit  des  débris  du  defpotifme. 
Ce  type  efl  accompagné  d’une  branche  d’olivier  & de 
la  corne  d’abondance. 

3q.  Le-  Génie  de  la  Nation  expofant  fur  l’autel  de 
la  liberté  les  tables  de  la  conftitution  des  François. 
L’œil  ray  onhant  qui  orne  la  partie fujérieure,  indique 
la  fageflê  & la  prudence. 

q,°.  Hercule  défignant  la  force  & le  pouvoir  de  la 
Nation,  après  avoir  terraffi  les  monfires  du  defpo- 
tifme , pofe  les  tables  de  la  conftitution  contre  une 
pyramide , fymbole  de  la  durée  : la  corne  d’abon- 
dance appuyée  fur  une  ancre , annonce  que  l’abon- 
dance doit  être  un  de  fes  bienfaits. 


Parmi  beaucoup  d'autres  delîins  ejfîimabîes  , ora 
remarque  le  projet  fuivant  pour  le  revers  de  la  mon- 
noie  de  cuivre. 

Une  couronne  de  chêne  ,au  milieu  de  laquelle  un 
faifceau  debout,  traverfé  d'une  pique  furmontée  du 
bonnet  de  la  liberté. 

M.  Lorthior  a propofé  la  France  repréfentée  par 
une  femme  aiîjfe,  mettant  une  couronne  civique  fur 
le  faifceau  pofé  fur  une  bafe  triangulaire  ; près  d'elle 
un  jeune  enfant  fait  le  ferment  civique. 

2°.Un  triangle  dont  la  bafe  ell  formée  par  le  faifceau; 
un  des  côtés  par  la  main  de  juBice , Fautre  par  le 
bâton  royal  ; aû-deffous  font  écrits  ces  mots  : la  Na- 
tion; d’un  côté  : la  Loi  ; de  l’autre  r le  Roi . Dans  le 
triangle  une  couronne  civique. 

M.  de  R.otz,  dont  les  grands  talens  juBifient  la  cé- 
lébrité , a propofé  : 

i°.  La  France  debout,  tenant  de  la  main  gauche 
une  table  pofée  fur  l’autel  de  la  patrie  , fur  laquelle 
ell  écrit  le  mot  constitution  ; de,  Fautre  côté  le  Roi 
prêtant  ferment  fur  l’autel. 

2°.  Le  Génie  de  la  France  affis  fur  un  cube  portant 
trois  fkurs-de-iis  , îoutenant  un  faifceau  furmonté 
du  bonnet  de  la  liberté,  3c  écrivant  fur  une  table  le 
mot  confiitution . 

La  table  eft  appuyée  fur  des  Fivres,  au  dôsdef- 
quels  pourront  être  indiqués  les  noms  des  meilleurs 
publiciftes.  Au  haut  de  la  table  ell  pofé  un  coq  , 
qui  défigne  la  Nation  Françoife , fe  repoîant  iur  la 
Confiitution. 

MM.  de  Hue.  z , Chateau , Charpentier  ^Lcvef que,. 
Marin  , Chip  art  Sc  Rouraux  , ont  préfenté  quelques 
fujets  moins  importans,  & cependant  dignes  d’éloges. 

Tel  eft^  Mefüeurs,  le  tribut  que  tous  offrent  des. 
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artiftes  citoyens.  Ils  ont  concouru  à l’exécution  de 
votre  decret  avec  un  zèle  qui  honore  les  arts,  & 
qui  ne  permet  pas  de  douter  que  la  liberté  ne  feit 
le  premier  befoin  de  ceux  qui  les  cultivent. 

Aulîitôt  que  votre  Comité  a pu  raffembler  les  divers 
lu  jets  que  je  viens  de  mettre  fous  vos  yeux  , il  s’eftli- 
vrc  àleui  examen.  Mais  avant  de  fe  déterminer,  il  a cru 
que  l Academie  des  Infcriptions,  dont  un  des  membres 
avoit  concouru  avec  beaucoup  de  zèie  & de  favoir 
a les  premiers  travaux,  ne  lui  refuferoit  pas  le  fecours 
de  fes  lumières , dans  une  matière  qui  paroiffoit  par- 
ticulièrement de  fon  r effort. 

Je  dois  dire  ici  que  cette  compagnie  lavante  a juf- 
tiue  toutes  les  efpérances  de  votre  Comité  : voici , 
Meilleurs , le  réfukat  de  fûn  travail. 

Monnaie  d'or  de  24  /.  et  de  48  L 

JyPe  5 ^e^e  du  Roi  par  M.  Duvivier  numéro  20 
Legende , Louis  XFI  A.oz  des  François  ; à la  fuite 
ou  à l’Exergue  le  milléfime  en  chiffres  arabes. 

Revers;  la  Juffice  aflife  fur  ie  Trône. 

Légende  : règne  de  la.  Loi.  Exergue  : valeur  de  la 
Monnoie  en  chiffres  arabes. 

Feus  de  G L et  de  3 /. 

La  tête  Sc  la  Légende  comme  ci-deffus. 

Revers;  la  France  debout,  tenant  de  la  main  gauche 
une  tablette  pofée  fur  l’autel  de  la  patrie,  Sc  fur  la- 
. j^lîe  11  écrit  le  mot  Constitution ; de  l’autre  côté 
le  Roi  prêtant  ferment  fur  cet  autel. 

Légende  : La  Nation , la  Loi  , le  Roi . 

Exergue  : valeur  de  la  Monnoie. 


Pièces  d’argent  de  i5  s,  et  de  20  s, 

La  tête  comme  ci-delfus. 

Revers  : la  liberté  s’appuyant  fur  la  Judice. 

Légende  ; liberté  fondée  sur  les  lois . 

Exergue  : valeur. 

Monnaies  de  cuivre. 

Pour  toutes  les  têtes  & les  légendes  comme  ci- 
deflus. 

Revers  pour  les  fols  ; la  France  debout  , recon- 
noiffable  àfon  manteau  femé  de  fleurs-de-lis  , tenant 
d’une  main  le  bonnet  de  la  liberté,  8c  de  l’autre  la  ba- 
lance de  la  Judice. 

Légende  : La  Nation  , la  Loi , le  Roi . 

Exergue  : valeur. 

Revers  des  pièces  de  deuxliards;  un  bouclier  chargé 
de  trois  heurs  - de  - lis  , au  milieu  defqu elles  ed  le 
bonnet  de  la  liberté. 

Même  Légende  qu’aux  fols. 

Exergue  : valeur. 

Revers  pour  les  liards  ; une  couronne  civique  dans 
laquelle  cd  écrite  la  même  Légende  que  ci-deffus. 

Votre  Comité  penfa  d’abord  qu’il  ne  lui  redoit  qu’à 
vous  foumettre  ce  rapport;  mais  fe  défiant  de  fes  pro- 
pres lumières,  il  craignit  que  la  complication  de  quel- 
ques-uns des  fujets , adoptés  par  l’Académie  , ne  pût 
fe  concilier  avec  la  célérité  néceffaire  à la  fabrication 
des  Monnoies. 

' ’ctoit  aux  artides  eux-mêmes  à lever  cette  incer- 
titude ; mais  il  ne  convenoit  plus  de  s’adreffer  à ceux 
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quî  avoienf  préfenté  leur  travail , non  qu’il  fut  permis 
de  fnppofer  des  bornes  à leur  zèle  pour  la  chofe  pu- 
bjjque  , mais  parce  que  chacun  d’eux  auroit  refufé 
d’être  juge  de  fes  concurrens. 

Le  Comité  invita  quelques  - uns  des  profeffeurs  8c 
me  libres  de  l’Académie  de  Peinture  & de  Sculpture  , 
à lui  donner  leur  avis. 

MM.  Pajou,  David,  Moette,  8c  Goy s,  dont  les  noms 
8c  les  talens  vous  font  connus , fe  rendirent  à votre 
Comité  , & examinèrent  avec  beaucoup  de  foins  les 
divers  projets  dont  je  viens  de  vous  rendre  compte/ 

Votre  Comité  a toujours  penfé  que  toutes  les  Mon- 
noies  du  royaume  dévoient  porter  l’effigie  du  Roi  avec 
la  Légende , Louis  XVI Roi  des  François.  Cet  ufage 
qui  remonte  chez  toutes  les  Nations  aux  tems  les  plus 
reculés , tient  d’ailleurs  aux  principes  de  notre  Conf- 
titution , 8c  ce  n’efi  pas  quand  les  Rois  protègent  la 
liberté,  qu’on  pourroit  regretter  de  le  voir  établi. 

Il  ne  fut  donc  quelhon  que  de  l’empreifite  du  revers. 

Tous  pensèrent  que  l’idée  d’affeoir  la  Jufiice  furie 
Trône,  étoit  une  belle  conception,  mais  qu’une  figure 
affile  raîentiroit  plus  l’exécution  qu’une  figure  debout. 

Il  en  fut  de  même  des  figures  qui  dévoient  repré- 
fenter  la  Nation,  la  Loi,  8c  le  Roi,  & rappeler  l’idée 
fi  chère  de  la  fédération.  C’efi:  aux  médailles,  8c  non 
aux  Monnoies , à confacrer  ce  jour , qui  doit  marquer 
dans  les  annales  du  monde. 

C’efi:  une  chofe  digne  de  remarque  que  l’accord  qui 
régna  dans  l'opinion  de  ces  artifies'célèbres  ; il  femble 
que  le  beau  ait  des  principes  qui  échappent  aux  yeux 
vulgaires  , mais  qui  dirigent  les  hommes  de  génie. 

ils  pensèrent  unanimement  que  le  revers  de  la  tête, 
du  Roi , fur  laMonnoie  d’or,  les  écus&  demi-écus, 
devoit  avoir  pour  empreinte  un  des  fujets  propofés 
par  M*  Dupré; 


Savoir  : le  génie  de  la  France  debout  devant  un  autel 
fort  (impie , gravant  la  Conftitution  fur  des  tables , avec 
le  fceptre  de  la  raifon  , défigné  par  un  oeil  ouvert  à fon 
extrémité.  Ils  crurent , avec  votre  Comité  , que  l’on 
pou  voit  ajouter  à côté  de  l’autel  un  coq , fymbole  de  la 
vigilance  , & un  faifceau  , emblème  de  l’union  & de  la 
force  armée. 

Il  fut  obfervé  que  les  arts  avoient  fouvent  employé 
le  coq  comme  emblème  de  la  France  ; étoit-ce  pour 
apprendre  aux  François  , que  s’ils  brifoient  un  jour 
les  fers  du  defpotifme  , ils  dévoient  veiller  fans  relâche 
au  maintien  de  leur  liberté  ? il  faut  du  moins  qu’ils  le 
fâchent  aujourd’hui. 

Si  vous  adoptez  cette  empreinte,  votre  Comité  vous 
demandera  d’y  mettre  la  Légende,  règne  de  la  Loi, 
propofée  par  l’Académie  des  Infcriptions , & que  les 
mots  , la  Nation  , la  Loi , le  Roi  , foient  marqués 
fur  tranche. 

Alors  vous  aurez,  pour  ainfi  dire , formé  un  faifceau 
d’idées  falutaires,  qui  rappelleront  fans  ceife  aux  Fran- 
çois un  roi  qu’ils  chériifent  comme  un  père , la  liberté 
qu’ils  idolâtrent,  Sc  la  fourmilion  aux  lois , fans  laquelle 
ce  préfent  du  ciel  ne  fauroit  fubfifter. 

Deux  raifons  parodient  s’oppofer  à ce  que  les  pièces 
de  30  f.  & de  1 3 f.  , portent  abfolument  là  même 
empreinte.  Elle  feroit  trop  compliquée  peut  - être  pour 
les  pièces  de  iÿ  f. , dont  le  volume  fera  peu  confidé- 
rable  ; & d’ailleurs  il  faut  craindre  qu’une  trop  grande 
reffemblance  avec  les  louis,  n’excitât  les  faux  mon-' 
noyeurs  à ajouter  celle  de  la  couleur  : la  ehymie  fait 
des  pas  (i  rapides  vers  la  perfection , qu’en  prévoyant 
tous  les  avantages  que  cette  fcience  eût  procuré  à la 
fociété,  on  doit  fe  permettre  de  calculer  les  abus  qu  on 
en  peut  faire. 

Votre  Comité , toujours  aidé  des  lumières  de  F A- 
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çadeime  de  Peinture,  a doncpenfé  qu’en  confervant 
le  fujet  principal , il  fuffiroit  dWepter  pour  la  pe2 
monnoie  le  coq  & le  faifceau.  L’empreinte  fera  Se 
& cependant  affez  différente  de  celle  des  louis,  pou^ 
n avoir  a craindre  aucune  confufion.  P 

„KMt,niloie  de  cuivre  efl  particulièrement  la  Mon- 
noie du  pauvre , & fous  ce  rapport  elle  vous  infpirera 
"n  ,&!an , intérêt  ; car  il  faut  que  les  malheureux , fi 
dedaignesparlesmauvaifeslois,  aient,  fous  le  régime 
des  bonnes , le  fent.ment  de  leur  dignité  ; votre  Comité 
Lverf?6  2 remP,lrcette  v“eî  d apenfé  qu’un  faifceau , 
ihèr  J T T P.Te  » furmontée  du  bonnet  de  la 

formel  & ent°jre  T11"6  C,0UrOnne  civique  , devoit 
former  le  revers  des  fous,  des  demi-fous  & des  I.ards  : 

c eft  encore  M.  Dupré  qui  vous  offre  le  fujet  de  cette 

empreinte. 

I,  a?1!-  vou/  Pr°P°rer^s  Pour  Légende  ces  mots  : 

ttfr?  x et-e  eîIe  exprime  à-la-fois 
&.  les  dioits  Sc  les  devoirs  du  peuple. 

n vous  préfentant  le  réfultat  de  fes  travaux,  votre 
Comité  aurait  déliré  de  foumettre  à votre  examen 
divers  deffins  qui  lui  ont  été  remis  par  les  ar- 

femM5'  i ;4  en  Srand  nombre  , & il  lui  a 

lemble  difficile  de  les  mettre  fous  vos  yeux  dans  le 
cours  de  votre  feance.  Nous  nous  fommes  empreffés 
de  les  communiquer  à ceux  d’entre  vous  qui  en  ont 
marque  le  defir  : nous  ferons  à cet  égard  ce  que  vous 
nous  p refermez.  ~ 


-,  Meffieurs,  fi  vous  adoptez  le  projet  de  décret  que 
) aurai  I honneur  de  vous  foumettre,  dans  peu  de 
temps  la  fabrication  pourra  commencer;  il  ne  faudra 
que  le  delai  indnpenfabîë  pour  graver  les  manices  & 
les  poinçons,  & ce  délai  ne  fera  pas  fort  le  - 
Mais  a qui  confierez- vous  ce  travail  ? De  îono-s 
eiv;ces  5 des  talens  Sc  des  vertus  réclament  en  faveur 
ou  graveur  général  aétuel. 


( ÏI  ) 

Sous  un  autre  point  de  vue  , l’importance  extrême 
d’une  belle  fabrication  le  plus  sûr  moyen  peut-être 
de  prévenir  le  faux  monnoyage,  fait  naître  le  defîr  d’un 
concours. 

On  ne  peut  pas  fe  diffimuLer  .que  c’efl  l’unique 
moyen  d’atteindre  à la  perfection  ; 8c  fous  ce  rapport , 
il  feroit  difficile  de  ne  pas  l’adopter  ; c’efl:  peut-être 
auffi  le  plus  conforme  aux  principes  de  la  conftitu- 
tion  ; car  en  ce  genre  , comme  en  tout  autre  , elle 
fera  violée , fi  les  places  ne  font  pas  le  prix  des 
talens. 

Votre  Comité  , en  adoptant  cette  idée , a eu  la 
fatisfa&ion  de  penfer  que  le  graveur  général  a donné 
affez  de  preuves  de  talent  pour  entrer  en  lice  avec 
les  artifles  les  plus  diflingués , 8c  il  feroit  difficile  de 
prévoir  qui  d’entr’eux  fortira  vainqueur  de  cette  lutte 
honorable. 

Il  n’appartiendra  pas  à votre  Comité  d’en  juger  : 
les  arts  ne  peuvent  avoir  de  bons  juges  que  les  ar- 
tifles ; 8c  nous  vous  propoferons  de  vous  en  rappor- 
ter fur  ce  point,  à l’Académie  de  Peinture. 

Ne  craignez  point,  Meilleurs,  de  retarder  l’époque 
fi  défirable  de  la  fabrication  ; car  il  ne  faut  pas  plus 
de  temps  à dix  graveurs  pour  préparer  féparément 
une  matrice  8c  un  poinçon , qu’il  n’en  faut  à un  feu! , 
8c  le  jugement  de  l’Académie  ne  fe  fera  attendre  que 
deux  ou  trois  jours. 

Pendant  ce  temps , les  corps  adminiflratifs  adreiïe- 
ront  aux  hôtels  des  monnoies  l’argenterie  des  égfifes 
&c  communautés  fupprimées , conformément  au  dé- 
cret que  vous  avez  rendu  fur  le  rapport  de  vos  co- 
mités d’ Aliénation  8c  des  Monnoies.  Cette  argenterie 
fervira  à une  partie  conûdérable  de  la  fabrication  ; & 
le  miniflre  des  contributions , d’accord  avec  votre  co- 
mité des  Finances , prendra  les  me  fur  es  néceffaires' 
pour  compléter  l’émiffion. 


On  s’occupera  également  de.Fachatdes  flaonsnécef- 
faires  à la  fabrication  des  Monnoies  de  cuivre  : plusieurs 
offres  ont  été  faites  à votre  Comité  parles  Compagnies 
de  Saint-Bel , de  Romilly  8c  de  Maromme. 

Sur  ce  point  il  n’a,  & ne  peut  avoir  d’autre  defir, 
c^ue  1 économie  pour  le  tréfor  public  8c  l’encourage- 
ment pour  des  manufactures  également  précieufes  à 
la  Nation. 

Les  marches  doivent  fe  faire  par  la  voie  de  l’adju- 
dication au  rabais;  vous  penferez  fans  doute  qu’elle 
doît  être  faite  par  les  agens  du  pouvoir  exécutif  ; votre 
Comité  vous  propofera  donc  de  la  renvoyer  au  minihre 
des  impofîtions  , fuivant  vos  principes  8c  votre  ufage. 

Me  permettrez-vous,  Meilleurs,  d’ajouter,  en  fï- 
nuTant,  que  Futilité  de  cette  nouvelle  Monnoie  ne  fe 
bornera  pas  à la  France  ? en  circulant  fur  le  globe , 
elle  répandra  par -tout  l’idée  de  la  liberté;  elle  fera 
pour  les  Nations  étrangères  une  grande  leçon  ; elle 
leur  apprendra  ce  que  vous  avez  fait  8c  ce  qu’elles  doi- 
vent faire  ; puilfe  ce  préfage  bientôt  s’accomplir  ? pour 
fe  bonheur  de  l’humanité  !. 


f \ 
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DÉCRET. 

L’Àfîèmblée  nationale , après  avoir  entendu  fon  Co  - 
tnité  des  Monnoies,  décrète  ce  qui  fuit: 

Article  premier. 

L9effigie  du  Roi  fera  empreinte  fur  toutes  les  mon- 
nois  du  Royaume  ? avec  la  légende  : Louis  XVI  Roi 
des  François. 

IL 

Le  revers  de  la  Monnoie  d’or , des  ec us , 8c  demi- 
écus  5 aura  pour  empreinte  le  Génie  de  la  France  de- 
bout devant  un  autel,  & gravant  fur  des  tables  la  Conf- 
titution  , avec  le  fceptre  de  la  Raifon  , déligne  par 
un  œil  ouvert  à fon  extrémité  ; il  y aura  à côté  de 
l’autel  un  coq  , fymbole  de  la  vigilance , & un  faifceau  , 
emblème  de  l’union  8c  de  la  force  armée» 

I I I. 

Le  revers  portera  pour  légende  ces  mots  : Règne 
de  la  Loi . 

I V. 

Il  fera  gravé  fur  la  tranche  : La  Nation  , la  Loi 
et  le  Roi . 

V. 

Les  pièces  de  30  8c  de  1 5 fols  porteront  les  memes 
empreintes  8c  la  même  légende , à l’exception  du  coq 
8c  du  faifceau. 

V I. 

La  Monnoie  de  cuivre  portera  la  même  effigie  du 


Roi  & de  la  même  légende  ; le  revers  feul  fera  différent. 

V I I. 

L’empreinte  du  revers  fera  un  faifceau  traverfé  par 
une  pique  Surmontée  du  Bonnet  de  la  Liberté  : autour 
une  couronne  de  chêne  avec  la  légende  : la  Nation, 
la  Loi  et  le  Roi. 

VIII. 

Sur  toutes  les  Monnoies , le  milléfime  fera  en  chiffres 
arabes,  fuivi  de  l’année  de  la  Liberté. 

I X. 

Il  fera  fans  delai  procédé  a la  formation  des  nouveaux 
coms  & matrices. 

X. 

Tous  les  artiftes  pourront  concourir  à leur  gravure  * 
& la  préférence  fera  jugée  fur  l’avis  de  l’Académie  de 
Peinture  & de  Sculpture. 

XL 

Sur  le  compte  qui  fera  rendu  à PAflembléë  Nationale 
par  Ion  Comité  des  Monnoies  , elle  prononcera  fur 
1 indemnité  qui  pourra  être  due  aux  Artiftes,  dont  le 
travail  ne  feroit  pas  jugé  utile. 

X I L 

LeMiniftredes  contributions  6c  la  Commiftion  des 
Monnoies  prendront  les  mefures  nécelfaires  pour  accé- 
lerer  la  fabrication  ordonnée  par  îeDécret  du  1 1 Janvier. 

. conféquence,  il  fera  remis  au  Miniftre  copie  colla- 
tionnée des  offres  faites  au  Comité  des  Monnoies,  rela- 
tivement à la  fourniture  des  flaonspour  la  Monnoie  de 
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cuivre;  & la  Commiffion  rendra  compte  à FAffemblée 
de  fes  vues  fur  la  Amplification , l’économie  8c  la  per- 
fection du  monnoyage. 

XIII. 

L’Aflemblée  charge  fon  Préfîdent  de  porter  dans  le 
jour  le  préfent  Décret  à la  fandion  du  Roi. 


s 


A PARIS,  DE  L'IMPRIMERIE  NATIONALE. 


